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R O L D A I X . L E 

I;i ilniiilciiccde l;i mariiii' mairhaiitlr 
Tons les consuls .1" France en fonction 

.Lui- 1rs ports il.' commerce l'ont «>n loruii <• 
les mêmes dnléanteeii sur la situation de no
ire marine maranasKW" : <• Notre pavillon 
disparaît, disent il-; la plupart des mar 
< bundisi •-• à destination de la mère pat rie 
, hargenl sur des bâtiments étranger e( 
nom payons ainsi des sommes énormes â 
nos concurrents ponr des transporta donl 
non* .livrions tirer profit; notre cercle rTne-
tivité maritime se rétrécit chaque jour, 
tandis nue les autres marines progressent 
«l'une Façon inquiétante. » Et les chambres 
de commerce à l 'étranger tiennent le môme 
langa 

Ku réalité, notre tonnage reste station
nai re et, s'il ne décroil pas, c'esl grâce aux 
subventions que nous donnons aux Compa-
• ni.- postales et aux primes à la navigation 
.pie t.nichent tous l.s navires qui s'adonnent 
au long cours et au grand cabotage. Au sur
pins, ii faut rappeler que tous nos navires 
j o u i s s e n t d e t r a i t e m e n t s p a r t i c u l i e r - : l e s 

uns reçoivent des subventions ou des primes; 
pour les autres, pas Me concurrence, la navi
gation qu'ils pratiquent étant réservée a 
notre pavillon. 

Quoi qu'il en soit, la Chambre des députés 
.nui.' de cette situation et, à son insti

gation, le gouvernement • nommé en ces 
il entiers temps une grande commission qui, 
d'ailleurs, ne semble pas très pressée de 
uommencer ses travaux. Celte commission 
procédera à une sorte d'enquête sur la ma
rine marchande ; [mis. elle indiquera l.s re-
mAdes A apporter à un étal de choses que 
tout le monde déplore. Les intérêts les plu • 
opposés \ étant représentés, les séances ne 
manqueront pas de piquant. 

l.es armateurs demanderont le retour à 
la demi-prime en laveur des navires cons
truits fi l 'étranger; les constructeurs, ap
puyés par les métallurgistes, s'y opposeront 
an nom des intérêts du travail national. Iles 
aujourd'hui, les positions sont prises et les 
irguments des groupes sont connus, lequel 
.les .toux triompherait Leur donner antisfac 
>i..n complète par quelque cote mal taillée 
parait assez difficile, a moin-, d'augmenter 
les mbsides que l'Etat donne à la marine 
marchande, ce à quoi le Parlement ne se 
résoudra pas aisément. 

Mais on se tromperait singulièrement si 
l'on croyait qu'une commission (misse en 
rayer la décadence de la marine marchande. 
Tant qm les capitaux refuseront par timi
dité de se porter sur les armements nvii'iti-
mes, aucune .les industries qui font la for
tune îles ports étrangers ne pourra prospérer 
< li.v nous. Nous aimons les enquêtes, nous 
les taisons durer volontiers; elles produi
sent de beaux et longs rapports qui suit 

souvent utiles à consulter; mais elles ne 
remplacent jamais l'initiative privée; or, 
celle-ci reste malheureusement indifférente 
aux quertions de marine marchande. 

ENTREVUE 
«le M I l a n o t a u x . ' I l«»i'.l S a l i s h u r v 

l i n - -'•• mars . — Lord sa l i shu rv , premier Minis t re «le 
la i . raude Hretagne et s ec ré t a i r ed Ktat pour les a l l auvs 
étrangère», a r endu visite ce mal in a M. I l i n o t a u x . 

M. i lanotaux l 'oit avancé à la r encon t re Je i,.ni sa l i s 
Luis jusqu 'à l entrée «lu premier salon qui précède son 
ran tne t . Sir Mouton ambasaadaa r d 'Angleterre , a pré-
senlé lord Sal isburv et s'esl re t i ré . 

L 'entrevue Mitre tes «leux min is t res s 'est prolongée 
pendan t nue heu re et a été «les p lus cordiale». 

\ i l heures :in, lord Sa l i sbury .aeeompagné de l ' ambat -
sa.leur d 'Angleterre, s'esl reiiilu a l'I. > sec où il a dépo té 
s j i-arte. 

Ion-Ires , iù mar - — S o l v a n t I I Preut Association, lu 
rencont re rie lord Sal isbury avec M, i i anc taux compor te 
plus q u ' u n s imple échange «le poli tesse. La France et 
l 'Angleterre ont coopéré co rd ia l emen t avec les pa i ssanrea 
dans l'afTaira Cretoise, et un échange de vues en t re les 
J e u x minis t res raspoaa tb lea «le; «le-* rav ! ne peut qu 'a 
v.ur de lions résu l ta t s et resserrer lt--; liens qui na i s san t 
it- ai a i a a l i o n i i lain ce i i eqnes t ion par i . -ni!, re nu leur 
b u l e l leurs in té rê t s août >,>tiii)i<iii s 

Oa lé légraphie d ' A l h è a i i «a Battu iVcm qna la nan 
v.ll.- «IJ la vi-ite «le lord lal isbary a Pari» produi t une 

vive s.-ii ai. at. 

NOUVELLE ACCUSATÏOK COHTRE M.CfiïSPI 
Mm in'-s intéretaanta aonveile nant arrive de Kniogue 

at de Home. Il ne s'agil ruai moins <|o? «le la c o n i p n r n -
t ion, «levanl la jus t ice i ta l ienne , .le M. Ilrtepi, «oai l 'nn-
;-uUlion deCuii ipl ici lé «lans nu déli t de rwcelat conuuiii 
par M. l avi i la , ex iiirui-leiir «le la a a c e a r i a t e , à Bulofue, 
rie la n u i i | u e de Naples. 

n s n o v e m b r e , lors «le l ' a r res ta t ion d a c o m i n a n d e n r 
Kavllla, on avai t l i f na l é la probabi l i té de r évé l a t i on ! 
rompr i i ioe lUntes pour M. Cirsni . li 'apn-3 l 'opinion géné-
rale, ee u'.-sl qne pour compla i re au cliel d u précédent 
i-aliiuet que Pavil la se ferai t prMé aux graves I r récalar i -
lés dont il a aujui i r . r i in i a r épond re : F a v l l l a a voulu que 
la p i r l de responsabi l i té de e b a c a a lû t bien établii- ; et 
c'est à la sui te .lu c,-s d.'- i j r a t i o n s que le parque t «le 
H ni ; ut- s'e-l décidé à l igner e o a t i e M. Crinpi un inau-
il:it «le comparul io i i . 

Kn sa «|iixlile de port.-ur il ta coll ier «le, l 'Annonciaile, 
l'.-r. prisiil.-nl «lu conseil , — ga i d'ail leurs avai t e x c l p t 
de .-on grand ftge pour se dispenser de mou le r les «|uatre 
étages .lu palais .le jus t ice ou sont Insta l lés les b u r e a u x 

— n'a pas aa i comparaîtra devant le ju>„'o d'iastiuctioa 
de II ilogiie. C'est nn magis t ra t rie Naples qui s'est ri-uiiu 
bier à la villa Lena pour recuei l l i r sa déposi t ion. 

M. Cfispi a r éponda avec ca lme aux v ing t -qua t re «|iies-
lious qui lui ont été posées. Il aflirme «|ue ries litlres de 
ebaagc à son naaa, passées a la laeenriale «le la banque 
de Naples, à llologue, un i été reguli.'-reinelit et in tégra le -
ment payéaa. 

Ii 'apres un journa l «le lt une à la dévot ion «le M. 
Cnsp l , Celai L-I se proposerai t rie pou r su iv re u l t é r i eu re 
men t M. l'a villa pour ca lomnie e t diffamation, h- ja M. 
la i s in est u r n v é c e mal in a Home ml il n 'é la i l pas 
attend u. 

elle nouvel le est «l 'aulanl plus colpor tée et commen
tée q u ' o n annonce n u e reprise «l ' instruction con t r e M. 
I.ingi. lils «le Crispi, accusé réeeinn.ent rie détourneCaent 
do bijoux «liez une comtesse r o m a i n e . 

uiluatioii industrielle et coinmsrciale 
DE ROUBAIX TOURCOING 

llonbaii Tourcoing, -27 mars. 
« «a nous aignale encore une légère amélioration, 

nette semaine, dans la vente «les tissus, mais la 
«•prise d'activité se fait très lentement, 

Quelqnea fabricants de fantaisies ont été favo-
isi'-s d'ordres h livrer pour la aausoa «l'hiver : ils 

ont reeii «'•gaiement quelques suppléments en arti
cles d'été. Toutefois, ee n'est pus encore la grosse 
production «jni bénéficie «le ee petit mouvement 
d 'à M'ai ces 

La situation reste mnaiblessent la même pour le 
c o m m e r e e d e l a i n e s . A n o t e r t o u t e l o i s u n e i i n i ! -
i.-ioe tenue «les cours au terme. 

• T M I » ^ I I M f « F l l M U i l I I ^ M M — « " " 

II. ro.-tiefert est por teur «le p l u i e n r s inifi . laU J ar 
réU concernant le Vauclu.se. Il au ra i t an par t icul ier a 
l ia i t raroantac c o n t r e tin ce r t a in Bà t t t l i ea , anc ien corn-
m -aire rie 'jolice a l 'ar is , r évoqoé p l a t l a r d . «Uiploye 

a l a s o i n t e de d t i i a . i u t e e t qu i est t e n u M l«vei rian
tes env i rons «l'Avignon il > a trois mo i s , 

i i . t e l i e i a ' ' ondamné par i lé taul , par le In lmi ia l 
lbl_a de 

- -<M m-ificii—nii'ii ~ r r , r i t - - i iïiri-i I IM^^-^-^ - ' -^ 

p.Kll- cri «quart eorree l touna / 
conl ianee. 

\l. bel . rt .--.I repart i pour Paris pat i lraujje. 
XMI \ a i j l i . - l e l < a i i i l " a i - t l u 

Par is , M m a r s . — (in lit d a n s la gtëVlts «se ce loi 
veudreib: « Il est impossible que M.Naquel se soit Iroiiv 
à \i«-e depu i s lu.il J O U I S . l ' u i 11. Li ions s avons «le suuic 
cer ta ina«îae le dùpa ié da O r p . a i l r . i s te t r ouva i t «liiiiau-
etie dern ier à Lotidre», il . l i i iad ce jour la au Lnank«m 
Hôtel, l 'orllaoït l 'Iace. 

PERQUISITIONS 
M. I la inard , sous-chef <!e la sû re té , a pio •-,!.• I n r 

soir a ries r echerches à lu Banque rie France, et au t'.re lit 
l y o n n a i s r echerches qui o r t about i a la >a;sie «le que l 
ques papiers c o n c e r n a n t l 'affaire rtn P a n a m a . 

Ce mal in , à hu i t heu res , M. Homard a reçu ou mol 
«le M. Le l 'o i l tev.n, le cha rgean t «l'aller en ban l i eue , du 
coté rie l 'Ouest, procéder a une vér iuca l ion . Pendant ce 
t emps , M. Martin faisait la même opéra t ion à Par is . 

Ka réa l i té , voici ce don t il s ' ag i s sa i t : D'aprèi quel 
ques r ense ignemen t s re<-ueillis par M. Cocbeierl a Avi
gnon, en , c o n t r a i r e m e n t i c e qu 'on ava i l «TU d 'abord, II. 
St-Martia n 'a pas été rejoint Iner par le chef «le la sûreté , 
M. Le l 'oil levin a pense q u e l 'ancien député de V a n d a l e 
pouvai t peut-être se t r o u v e r suit à l 'aris , soit étiez une 
parent* qui babi te la banl ieue su r la l igne ,1e l 'Ouest. | v o y e c h e z le géran t de i i m m e u b l e 

Les commissa i r e s rie police chargea «le vérifier c e s r e n M " , l . ' " l l v ; " t l a i l e f de l a c b a i n l i r c . 
seigneioeii ts n 'on t pas r e t r o u v é la piste indiquée par M. 
Cochefert . 

Nous d i sons , ri'aulre par t , que MM. I laniaid et Marlin 
se sont r e n d u s ce ma l in chez les personnes près des-
quel les M. Saint Marlin t a r a i t pu se réfugier : ils n 'ont 
pu recuei l l i r a u c u n r ense ignemen t su r la re t ra i te du 

Barbe <tait le président ; il avait l igné la propoi 
••héi a., M iaint-Martin. -a uliviiiiUJiiiw i I ti 
nue p,.ui qu'i l -o«l be-nin «te l'e-.jui i 

K t - e l a i i î l e i l i -nifs«i<>it i 
A la «teruieie ti.-ure, d a n s tes «Wlci r* . le l.rn 

«Je la «L-nilssioti po i t i b l e de M. Le ro i l t ev i i i , weH 
le su t tou l ma-iiti n i n t ,1e 11 .léililsslon le : i i: 
in-., u r e u r général . 

— Il y a as-.uriiiiient i t ae tque «-liose an râ l a i 
•lit que lqu 'un ; et ce que lque c h o i e exis te «l.puis 
gue «'.ini-rei«'e qu 'ou i eue ensemble le-, .leux ma 
i iar.li d e i n i . r . 

î l e l a d e u i l » » 
I I 

LES ÉVÉNEMENTS D'OWEHT 
i-iiemenl- d'Orient on t r« 

i n - i i i ' -

ilei 
le 

•lit 

ontraiols 
v e n i r « t 
«1,-p.Vbe-

inalgré le 

.'. I.l ielr:« 
OBI bcUllll 
. :i élé l ie 
; aver t i - - . 

. 1.1. «Il 

.1 d é p i t 

l ' o i l l e v i n 

Car.s. -je. m a r s . - L'.L/'M.e Jlao<J« se dit au tor i sée a 
déclarer que ni le min i s t re de la jtt»li«'e, ni le p rocu reu r 
générai) B O R I i n n a a i t s a n c e «te l ' iuieiili .ni qu ' au ra i t M. Le 
l 'oittevii: , juge «l ' instruction, cha rgé de l'affaire Al ton , 
•le dernier sa déiniSi ion. 

l 'aris , su m a r s . M. Sain: Marlin ava i t iomf, il y a 
au ra . .us, a n a p p a r l e m e a t d e liOO francs au •>; étage de 
l ' i inineuble po r l an l le n- :i'.i «le la rue I ' ,galle. Ayant élé 
bat tu a a x élect ions de is ' .u. il laissa acheve r sou bail , 
et, en isn, il Kmait, au Se étage de la même maison, 
pour la tomme de luo francs par an, une chambra da«aa 
laquelle >1 ratatta lablaaax, livres, rapports partemen-
l a i re - ; aa tograpb ié t , l e t t res cl papiers d ive rs . 

L pava d'abor.l reguln-remeli t son le rme puis B« paya 
plus l ieu «In tout . K a i l l e u r s , d e p a i l trois ans , n n 'a pas 
reparu «lans la maison. M. Martin, «••juiuiissaire a u x «le-
légaiions jiid'Ciaires. s'est r e n d s au jourd 'hu i c o m m e 
nous l ' avons «lit à ce l te adre»fe, m a s le conc ie rge l'a reu 

e n t r e les ma ins duque l 

L'AFFAIRE ARTON 
l ' a r is , 2C. m a r s . — L'all'aire Artou sembla i t hier devoir 

en t re r d a n s la période ac t ive par l ' a r res ta t ion rie M. 
Saint-Martin, mais i-e n 'a é té q u ' u n e t en ta t ive d 'a r res ta 
lion; au s i i r p l u s . e e n ' aura i t élé la q u ' u n e m a ' u m i s e sur 
du « m e n u fretin ». 

Mais, se demande t o n . où en es t -on, ni vea t -on a l ler ' 
La première phase d e r n t s t r u c t i o n est te r in iuée , et cep tn -
é a n t la seconde ne r menée pas . On répond qn ' i l est 
impossible à M. Le l 'o i l levin de p o u r s u i v r e son infor
mat ion > il ne pent i n t e r roge r ceux qu ' i l e s t ime ê t re des 
coaccusés d 'Ar lon . Or, c'est au p rocu reu r général M. lier 
traml qn'il appar t i en t rie déposer les d e m a n d e s en au to 
r isat iou rie poursu i tes , l 'onniuoi ue 1*4-1-11 pas encore 
f a i t ' 

Oa semble aff i rmer qu 'e l les le se ron t riéflailivemeat 
lundi ; ce r ta ins m ê m e (lisent qu 'on pour ra i t bien précipi
ter les choses par sui te do la (uilo de M. Saint Marl in. 

M. 4 o e l i e l ' e r l ù A i i n n o n 
Avignon, i n m a r s . — Il est 1res probante «jne, p révenu 

par H. Na«)uct, M. Saint-Mart i n a passé la f ront ière de 
puis deux jou r s . 

Eu eiiel , je l iens de source silre que mercred i i Car 
pent ras , on répondai t chez M. Saint-Martin qu ' i l é ta i l 
parti pour l ' a r i s . 

OU assure ici «|ue c'est bien M. Alfred Naquct , dépu té 
de i.ai pentras , qui lui-même au ra i t passé eu l ial ie ap rès 
un cour t séjour à Nice, «|ui au ra i t p r é v e a u M. St-Maitin 
du danger . 

(in a perquis i t ionné à Vil leneuve d a n s une petite villa 
que louait M. Saint-Martin. Là, c o m m e à ( ' a rpen t r a s , on 
a fait buisson c r e u x . 

fugi t i f . 
N o u v e l l e s < i | o i a l i o n i 

Ce mal in , a onze heures et «leir.ie, M. Le I' «illcvin 
s'esl reuriu d a n s un des b u r e a u x du service de l a i û r e t é 
et t ' es t l o n g u e m e n t e . . l r e l t n u avec. MM. Maniant, sou»-
chef de la t n r e t ê , Uarioo e t Mart in , commissa i r e s de 
police a u x délégat ions jud ic ia i res . 

Ces commissa i res on t été inv i tes ù se t en i r en perma 
naaee à la disposi t ion d u juge . 

M. Alber t C.rémieux s'est p résen té au jou rd ' hu i au ca
binet «lu juge «l ' instruction de la part «le M. Clovis 
Hugues . M. i.e l 'o i l levin a r épondu qu'il ne pourra i t lut 
«Iciiner en t iè re sat isfact ion que lorsque l'itistrin-tioii su r 
les faits reprochés à M. de Saint-Martin serai t l e iu i inée . 

l e juge d ' ins t ruc t ion n ' e n t e n d r a a u c u n témoin cet 
a p n s i i i i H . 

Cont ra i r emen t à ce qu 'on t dit p lus ieurs de nos confrè
res, il est iuexac l q u e M. I l amard ait été chargé , ces jours 
«lerniers, d ' u n e miss ion en Angle ter re re la t ive a l'affaire 
i r t o a , 

I U e i n t e r p e l l a t i o n 

l 'ar is , îii m a r s . — M. Chevi l lon v ien t d ' annoncer dans 
les couloirs d u l 'alais-Hourboii q u «I déposera au jourd 'hu i 
même une d e m a n d e d ' in te rpe l la t ion s u r l'affaire Artoii. 

L'INSTRUCTION 
Caris, 7 heu re s . — M. Le IMiltevin a reçu cet après 

mnli M. A alitée Itover, député (les Houclies «lu p.lioiie. 
avec le«|uel il a eu d u e n t r e t i e n . 

Le juge vient le con i i rmer que les n e m a u d e s eu au to 
r isa t ion do ponr su i l e s t o u t en t r e les m a i n s du garde des 
sceaux «|ui les t r a n s m e t t r a i t l uaud il le jugera i t néces 
sa i re . 

M. Cochefert r en t r e r a ee soir m ê m e i l ' a r i s . Devant 
l ' u i suc .ès de sa miss ion eu Vaucluse. M. l.s l 'oi l levin n ' a 
pas jugé à propos d ' envoyer le chef «le la sù ie ié d-in-
l 'Allier a u p r è s de M. Oelahaye. 

I , a i n a l a i l i e i l ' A i ' t o n 

l 'aris , M m a r s . — Ce ma l in le doc teur l 'olailloii a « \ a 
miné Artou el qu ' i l a déc la ré q u ' u n e opéra t ion étai t l é 
cessaire mais non i m m i n e n t e . 

M« l i i inange a d e m a n d é au juge d ' ins t ruc t ion qa ' en 
dehors ries médecins rie l 'IliHel-liieu. Artou soit v « - « lé 
et soigné par le médecin do la famille et d ' au t res niérie 
cu is , a l iu q u e , d a n s le c a l d 'une i s sue fatale , il n 'y ait 
a u c u n e pr ise à u n e i u l e r p r é t a t ' o a fâcheuse. 

M. Le Poi l teviu n ' au ra i t pas c ru devoir l 'oppose* à 
ce l te d e m a n d e . 

S u p r ê m e * * t l é m a r c l i o t t 

l 'ar is , M m a r s . — I n anc ien min i s t r e nous a assuré 
q u e de pressantes d é m a r c h e s é ta ient faites a u p r è s de 
l'Klysée en vue rie le faire peser su r les d é t e r m i n a t i o n s 
du g o u v e r n e m e n t pour faire échapper « le gros mor
ceau », qu i para i t cons t i t ue r le n œ u d rie la s i tua t ion . 

D'autres démarches aussi sont tentées par des mi Bis
t r e s . 

P lus ieurs femmes de c o m p r o m i s sont allé«:s se ,el«r 
aux pieds du prés idant du conseil at du garder ies sceaux 
pour les suppl ie r de ne point perdre leurs m a r i s . 

M. C lov iM H u g u e s 
M. Clovis Hugues vient d ' appara î t r e d a n s les cou lo i r s : 

• J'ai appr i s , nous a ; il dit , qa 'Ar ton au ra i t déc la ré à M. 
Le l 'o i l levin qu ' i l ne nie conna issa i t ni d'Kva ni d 'Adam; 
mais je sais aussi que le juge prétend que c'est ma let tre 
q u i a fait fuir Sainl Martin. Ah I ce Sain! Marlin ! figu
rez-votas qu'i l ava i t acle-lé u n lopin de te r re avec mes 
3,000 francs ! » 

M, \ a t | t i e t 
La fuite de M. Naquet n 'a su rp r i s pe rsonne ici. il ava i t 

appa r t enu au groupe de la d y n a m i t e dont le t rop fameux 

lieux, heures a p r è s , M. Marlin, accompagné de sou se
cré ta i re , revenai t el péné t ra i t d a n s la c h a m b r e eu ques 
llon.oii il a passé une demi -heu re :i i nven to r i e r ; il a saisi 
une grande pho tograph ie de M. Saint-M.ul n, d a t a n t de 
dix ans , et que lques le t t res et papiers sans i m p o : -
t ance . 

l 'ar is , Mi mars . — M. Le l 'oi l tevin sa se ra i t r endu vers 
la tin de l 'après-niidi chez M. Ber t rand , p rocu reu r géné
ra l , pour l 'euti-etenir «les demandes en au tor i sa t ion de 
poursui tes . M. Bertrand lui au ra i t déelaré que l ' ins t ruc
tion n 'avai t pas suf l isamnienl de preuves et il a i a v o q * é 
le cas de MM. 1 laae e l Clovis Hugues . 

M. Le Poilteviu s e r u t descendu ensu i t e t r o u v e r le pri -
cu reu r i l . i la ltépubli«|iie et s u r le hor.1 de la table «le 
celui-ci, aura i t rédige sa démiss ion . 

M. AUlialin a ' i ra i t re joint M. It.-rtraiul et lui au ra i t 
dée la ré qu ' ayan t , lui auss i , é tud ié les doss iers , il se tenai t 
c o m m e obligé «te jo indre sa démiss ion a eella «lu j u g e . 

M. Bertrand au ra i t fait redemamJer M. L ' l 'o i l levin, et 
tons Irots se se ra ien t r e n d u ; «u min is tè re de la ju -
l ice . 

A la sui te d 'une longue conférence ave - M. I lar laa , M. 
Le l 'oi l levin séra i l r en t r é et au ra i t déclaré qu'i l BU don
nai! plus sa démiss ion . 

Ou se penl eu con jec tu res sur les c i rcons tances da ee 
compromis , mais ou les connu: .n ie beaucoup , al un di t 
qu ' i l y a eu n e l l e m i n t conflit e n t r e «L-s consu l - r â l i ons 
poli t iques d ' n s e h a u t e gravi te el d 'au t res cons idé r a t i ons 
d 'ordre pu remen t judic ia i re . 

l 'aris, 16 m a r s . — A propoi «les b ru i t s de la d mission 
de M. Le Poi tevin, la Léirt l'arole de demain dit . 

«« Il est cer ta in q u ' u n e p u i s s a u - i p lus forte q i u la ju-
i.ice s'est dressée loiit à coup eu face du juge . Cette puis 
sauce, c'est la hau te b a n q u e . 

» ouau . l les po ten ta t s «le l ' a rgent , qui (oui des minis
tres cl même des pr inces leurs doa ies lnp ies , ont an que 
ce r ta ins personnages qu ont été l eu r i pins dévoués ser-
vi teurs ont i «il en t end ra un un» n i ' a» i«« é u e r g i q u e , 
les g o u v e r n a n t s , le pa rque t on t I remhiu : tous deux 
U n s d o u t e a u r a i e n t dés i ré o b J i r ; l«' e o u r a j e s imple e t 
ca lme il nu juge d ' ins t ruc t ion l e leur a ru» p - rmis cette 
sup rême ablicali ' ,11. » 

I il «nu l î l e II . U o t i i K -

P a n s , m m u 
Iner un cer ta in cai 
de r a l m e relatif, I 
de Malaxa; le-. Turcs ..ni 
nav i res eu iopeeus oui «lii 
b lockhaus . L 'a l laque, «lis. 
-t les eagagei i ieuis conlii 
.les a m i r a u x . 

D'autre par t , le pr ince rova l , don t on a n n o n e i 
long temps le d é p a r t , a qu i l le Ubènes ponr la I 
L t C i c - e s e r a i ! e l l e i l e d i l . e ;: p r i - n d r i i l 'o l f i 'U l i v e ' l l ' a p r è 

! une d( pêche d 'Athènes au /) / .,- Uail : 
I « l'ai- décret royal , le prince II iril nr l n o m m é o . -

m a n d a n t eu c l n l «te l 'armée de Tin 
» Le gouvernemen t hel lén q a e con t inue >« . prép»ra-

Lfs iiKlitaires. «Soixante qu inze nul le yards il'élnfl s. 
des t inées A la confection «les blouses da la légion é t ran-
gère, Oni élé commai idees ; viugl mil le c a u v e r l i i r ont 
été « imandées a d:ITéi entes maison de l i - i g o j i ' . 

» Le g o u v e r n e m e n t grec est eu pourpar le rs pour l'a -
qnis i l ion ds so ixan te mi l le g ibernes ». 

Ou ne suit point , au surp ln* . quelles sau t les idées 
exactes ,ln j 'onvernenie i i t g rec . K«| effet, une dépêche 
«l'Ailieues dit que t r en t e dépu t é s d o la majori té on t lauu 
u n e r eun ion par t icul ière , lis o n t c h a r g é . q u a t r e d«î l eu r s 
col lègues de sa r e u d r e a u p r è s «le M. U l y a u a i s pour lai 
d .-mail 1er des éc la i rc issaments sur la s i tua t ion . 

H. n lyaun i s l eu r a déclaré que le g o u v e r n e m e n t In
sistait pour su ivre la l igne adoptée . Ii UKinife>le l e d e s i r 
de connniUe l 'opinion des députés sur l 'acceptat ion pour 
'a Crète du régime app l iqué en Bosnie e t en Iterzégi vine 
dans le cas en toutes i.-s puissances se a inu t ra ran ut 
i r réduc t ib les su r la quest ion do l 'union a la Grèce. 

Enfin, tes Turcs semblen t con t inue r à persécuter les 
Armén iens . D'après un t é l ég ramme «le Constanl inople au 
• onmiti f'o*t, le g o u v e r n e m e n t t u r c , c ra ignai i l ri, s ir .m 

blés a C o n t l a n l i n o p l e , a o rdonné l ' a r rc i la l ion de qua t re -
v ingts Arméniens . 

Le pa t r ia rche ca tho l ique a r m é n i e n a adressé nn-i plainte 
a M. C i i i i b . i n . 

Un a u t r e l é l ég ramme de C o n s l a n t i t o p ' e an S f a a d i r d 
a n n o n c e q u ' u n nouve l a g e n t , cha rgé de d i s t r i bue r des 
secours a a x Arméniens , a é té assass iné dans la dis tr ic t 
«le HiarhciVi. Les assass ins se sont e m p a r é s de cinqil «nie 

\ o l i e note , eu «laie «lu <«; m a r s « . i e u x si vie) «t dans la
que l le vous ave» bien vcu la t o r t e r é a a coi .naissance 
u s e l'Ile de lîrèle - c r u t mise m « lai «le blocus a par t i r 
d ' au jourd 'hu i , et qu 'avis en avai t été d o n n é a n s n a w ^ a 
l eu r s . 

« Cependant , c o m m e par sui te du blo.'il-, ii n • • • ra 
pas possible d ' appor te r des céréales eu Crète, el a t » , 
d ' an t re par t , la populat ion ds I o n s.- fait toujours ttj 
i luvi donner du dehors , il nsl de muii «l-von-, ei ard 
aux l iens qui nous au i ssen l a 1 i populat ion crélo 
vous fane part «le cescous i i lé ra l lo i i s , en vin «les con 
queuces qu i eu résul le ra ien l et qu i p o u r r a i e n t bien ne 
pas r épondre t a s sen t imen t s «riiumanil.- , «tout vo t re 
i-.-uiveiui'iiii'i'.t e-.t an i ioé . • {igné : si. S ix. » 

l . e s m a s s a c r e s é e T e k s l 
Cons tanl inople , ît» m a r s . — Les r a p p o r t s e n v o y é s par 

les consuls à l i u r s a m b a s s a d e u r s l ' Iablissenl que le 
n o m b r e tota l «les viciiu.es, t an t tués «pi « blessés, «lans 
les t roubles de Tokat , e s t de li'.iu env i ron : In c ln l l re do 
7.HI lues , indiqués par les «t-p-dios pr ivées , est nue exa-
• ra t ion. Le l lasar a élé p«'l••. Les désordres on t cessé à 
l 'arrivée da gouvorai a r q u i i il v . u u de Stvax. Les mis-
sioni nul été protégées. 

V o u v e a i i l i o m l i n r i l c i i K - n l 
La c.aiée. <• >• a res t O t o i r -.ui-1 '- t ng l a i s e ) . — i .us 

l s navires île go :rre de la baie de la Snde ont «le nou
veau bondiardé l s insurgés , el tenté d 'é tab l i r an re-
i rancl iemaul sur les col l ines t u - d a s t u i t!;: la forlerosse 
de Malaxa. 

Lei insurgés con l lnnen l i. incendif r les prapr ié tés tur 
ques de I e n v o l y. ils ont à l l aqné le village de Duraboa 
el ont c o m m e n c é à bombarde r la forteresse de Boulioa-
u a r i a q u i proti d 'eau a l i i u e u t a a t la Caaée. 

, plus d u 
• source ' 
et demie , 

l ivres . 
l . e i l é p a i l i l n p r i n i - e r o v a l 

l 'ar is , iii m , r s . - L'Agence Nations le, qui 
fois déjà, a t r a n s m i s «les r ense ignement s «I. 
e ieasa grecque , c o m m u n i q u e , a deux heures 
dépêche s u i v a n t e 

• Athènes , xfl m a r s . - Nous pouvons d é m e n t i r , de la 
façon la plus formel le , la nouve l l e «lu dépar i hier , pour 
Larissa, «lu prince héri t ier «: ins taut in .» 

l e s i o i i i l . a l - , î l e l a l t i s 
Lu l ' anée . i'i n ai--. — Le combat de Malaxa a t a r é 

j u s q u e m i n u i t . Les i n s u r g e , ont biOle dans la soirée les 
m a i s o n s des m u s u l m a n s . Au vi l lage de Bérivolia, sur 
les so ixan te h o m m e s que, compta i t le garnison da Malaxa, 
hu i t s e u l e m e n t se sont sauvés , le res te a n 

Le fort de Malaxa a élé dét rui t par 1rs . bus il i la U n i e 
i n t e rna t iona le . 

l.es in sa rgés , a v a n t de desaendre dans la p la ine , y 
ava i en t a rbore le d r apeau grec Les insurgés a y a n t eu 
a b a n d o n n e r les posi t ions qu 'e l les occupai 

à l.i sui te «lu bombardemen t pre 
l'objet «le la part des l lol le- inl. : 

. l a C l i . i m -

• l i i ' l p o l i r 

interpellez 

D'après le H-tpprl do d e m a i n , U. CheviHivo 
lire, est ai le I rouver M. Méime au liane: mini 
lui u n e conna î t r e son intei i l iou. 

i «• prés ident «lu Conseil lui a répondu : • : 
pas, u so lu t ion de l'affaire est I m m i n e n t e . « 
l . e s « l i ' i i i a u i l i ' s e u a u t o r i s a t i o n î l e p o u r s u i t e s 

Par is , i.'. m a r s . — l i n ;e préoccupe v ivemen t d a n s les 
mi l ieux pol i t iques , de. la n a t u r e «les occupa t ions de .M. 
Darian. Celle après-midi , on rail qu' i l n 'a pas pa ru m au 
Sénat ni a la C h a m b r a , et qu'i l esl res té i n t r o u v a b l e pour 
ceux <|ai on t c h e r c h é e le jo ind re . 

Dans les c i r cons tances ac tue l l es u n pareil mys tè re ne 
pouvait qce su rexc i t e r la cur ios i t é . L'opinion généra le 
est que le G o u v e r n e m e n t , inquie t rie l 'agi tat ion de la 
Chambre , se serai t décide à presser le d é n o u e m e n t de 
l ' instruct ion et que , d e m a i n , MM. Brisaon et Loubet se
raient saisis ries d e m a n d e s eu au tor i sa t ion de poursu i t e s . 

Ou prévo i t , d ' a i l l eu r s , q a a de g raves inc iden t s pour
ron t se p r o d u i r e a la aéauce de d e m a i n , si la C h a m b r e 
resle c o n d a m n é e un j o u r de plus à l'ïu « r l i t a d e . 

C'est M. A.gel ies , a s su re I o n , qui déposera i t la mot ion 
socialiste ten. lant à la publ icat ion des doss ie rs du Pana 
ma . Il nous a été a l l u m é q u e le g o u v e r n e m e n t é t a i t dé 
cidé de ne pas s 'opposer à cet te mo t ion . Celte asser t ion 
méri te , «I a i l l eu r s , d ,-ire conf i rmée . 

D'un an t r e Coté, les ra i l icaux songent à t i rer par t i , 
contre le g o u v e r n e m e n t , «le ce qu ' i l s appe l len t son im
mixtion d a n s l ' ins t ruc t ion , manifes tée , d 'après e t par 
l ' incident Clovis Hugues . 

« o u a r ep roché d u r e m e n t à M. Ricard de l ' ê t r e fait le 
guide de II. I l t inb le r M. Darian eu fait a u t a n t , dit on . 
plus même puisqu' i l semble s 'a r roger le droi t de Huilier 
ou d 'é tendre l 'action du juge d ' ins t ruc t ion ». 

invi t t lu '•• 
ï occupa r cet 
a décl iné lo 

l i o i i l ' 

h a u t e u r ! de Malax: 
loii^é don t ils ont c 
na t iona les . 

Les a m i r a u x ont 
tur,,Ues i la (a l l ée 

!.«• c i u n m a n d a n l a u 
s i l ion, al légu ,nl q u e 1« 
bre in tu f l i s an t . 

Ce mal in la forteresse est a b a n d o n m 
o a e l q u e s e s c a r m o u c h e s «>nl lied ac la 
n a en t re les i aaa rgés et les voloulaire 
- Les insurgés d tUroltr i qui ava ien t coin 

que s imul lunée d.-s pos i t ions tu rques on i (-
de s ' empare r . 

L'opinion générale serai t que les insurgés seraient 
en t r é s à la Canêe si les Ooltes n ' é ta len t pas m t e r v e n n e s . 
Les nav i res é t r a n g e r s ont t iré exac tement (M coups de 
canon su r le b l o k a n i «le Malaxa, pour i u déloger les 
Cretois . 

l 'ne compagn ie russe de l-.'.i t i ra i l leurs d'O.lessa vient 
rie riebarqui r en Crète 100 mar in s angla is du Slafoid 

l l ig landers occnitcnl la m ê m e case rne q u e les 

de 

^ m H ^ r e v ^ J P ' 4 

Senne,' du amaVcdi ;•«; s u r s is:>7 
Pré»i 1 n •: .; • H. Loi m.r, p téa idea t 

A V A N T H . A f 3 É > \ . 3 s T C E 
C'est pour atij-.ur l ' iuu qu ' a « lé mise a l 'ordre Jn jour 

la discussion de l ' in terpel la t ion .! ' - p l i Pabre - o r • las 
menées clér icales ». Auss i , de tri • bonne heure , les,- , a-

iirs du Sénat sont envah i s ; a r une fouie nombreuse «le 
sol l ic i teurs e l de sol l ic i leuv s rie car te d 'en t rée . 

Nous reniai qnous un ce r t a in n o m b r e d'i e r l r s ias l iqnas 
unis d a t e u r laissez-;ia«ser. Aa si vont ils p r end ra 

imméd ia l amen t leurs places eu a t t endan t l ' o u v e r t u r e «le 
la séance llxée a :i l ieurcs. 

Pendant ce temps les bureaux de j g r a u p e i s«- r . u u i s -
- eu i et p r épa ren t le t e x t e da l ' o r d r e «lu j o u r «jm «ra 
déposé. 
• C o u p de théâ t r e ! Il est trois heures moins c inq , le 
bruit se répan I que l ' in terpel la t ion n ' au ra pas li« u l'oiir-
quoi ' Personne n'en rai i rii u « n>' ire. On cherche M. J >-
., pb Kabre; il est in t rouvab le . 

C'est le garde des i ceaux qni l'a d e m a n d é , d é c h u e 
! nu séna teur un «ix rense igné . 
i - Ah I ah ' le garde lies sceaux , mais il se m o q u e ( l .oc 

da s. ual i déclare- i-oa dans nn groupa . 
— il est t rop ccenj-é avec le P a n a m a , «lit en r iant a n 

séna t eu r du Midi. 
- Noos a l l o n s protes ter con t re ce sans-gène, s 'écrient 

d ' u n col • MM. Hidiiel «t H i:- : i. 
t.- inéconlet i tenienl e s t . général et les p lus r é se rves 

n i . sur [es d 'o rd ina i re ne le ribsiniuleal point . 

i m a n d a n t des I rnup -
posi t ion». 
ii.-ll.-m. lit celle | rop i-
lu rques soi:l m n an 

Kératidi br i l le , 
lemenl à Sikala-
n u s u l m a n s 
tiibinû nue «lia-

lé s u r le point 

' us 
H I T I I U , i i ; m a r s . — D'aprèi les r ense ignemen t s 

•ource par l icu l iè re publ iés par les j o u r n a u x de la capi
tale , «lans les c o m b a t s <|ui ont t u lieu au b l o c k h a u s c r é -
lois de Malaxa, les Turcs ou i eu so ixan te m o r t - : d. Il nr 
cdté, les insurgés au ra i en t eu deux cents lues . 

l . e s h o s t i l i t é s 
Londres , zC m a r s . — On té légraphie de i« - t u Daifjy 

Telrgraph q a e l ' impress ion gen« raie . -l que les l ioslPités 
c o m m e n c e r o n t le il avr i l , date de l ' ann iversa i re de l i n l. 
pendanca de la Grèce. 

l . e s u a w a a r r n «le l ' n L a t — l u e ) i s i r l i 
Loudras , M m a r s . — O n mande de Coas lan t inop le an 

Morninq l'ost : 
« Suivant les derniers renseignement recnelllii pir la 

commiss ion c h a r g é e de faire une enquê te su r les uinssa-
c ies .le Tokat, le n o m b r e des vict imes .-cran de n pi 
c . i i l s . P lus i eu r s Grecs sont parmi les morts .» 

I . a l ' é p o u s e î l e l a t i i i - c e à l a i l e r u i ê i e n o i e 
d e s P u i s s a n c e s 

Athènes , Xfl m a r s . — Voici le texte rie la réponse fait", 
par le gonverut men t Ii l lénique, à la noie des pais-
sauces , conce rnan t lo bli eus de la Crète . 

« Monsieur le Ministre. J'ai eu l ' honneur de recevoir 

nrail dû nous préveui r , .iil de sa voix fulée 
n yciii' t. 

Messieurs, en séan e ! c l a m e nn huiss ier , r t les 
; s éna t eu r s «le •«• hâter d ' en t re r dans la sa l le . 

L A S É A N C E 
remanien t v i v e . Daas !a s a l l e , d m 

; co iu i l i abn l e s l u s an imés oui lieu sur t.uis les points , 
i M.Josepli Fabta , qui pssse «Luis l« s ranirs de la gauche , 

e.-l 1res e u t o u i é ; mais il te dérobe bieniot a u x ques t ions 
ponr a l l e r s ' en l i e l en i r avec M. Loabet . 

An banc dn g« u « i uement se Irouvi ni M. .\n«lré l.el.i n, 
i.: u sire «les ro lonies , «l M. C a m b o a , g o u v e r n e u r géné
ral do l 'Algérie, venu pour la d iscuss ion d 'un pro je t .sur 

A ' t r o i s heu re ; n u quar t , la séance est ouve r t e par M 
Loubet. 

M. Mon KL dépose l 'avis favorable de la co inmiss ion 
des finances au projet relatif aa régime des sucres . 

M. ANOIII II nos dépose le projet adopté par la Cham
bre relatif à la convers ion de l 'emprnnS de Madagascar 
et demande au s.-aal de s la luer -u r ce projet avan t les 
vacances de l'A pses. 

Le projet est r e n v o y é i l a commiss ion des QnasK 
Aussitôt lo min i s t r e se liàle de qu i t t e r la sal le «les 

séances el M. Cainbon resle seul au baux d n g o u v e r n e » 
nient . 

Le Sénat a l : .p ie . ap rè i l 'urgence déc larée , le projet 
a p p r o u v a n t u n e convent ion passée en t r e l 'Etat el la 
compagnie de l 'Onest . de m ê m e la proposi t ion de M. Ma
xime Lecomte, moJili e par M. SétMine. l endaa l à sa 
que la commiss ion de i d o u a n e s soi t n o m m é e tous les 
i r o n ans après c h a q u e r e n o u v e l l e m e n t parUel du Séna t . 

LI\TE»rELLATW\ Josopli FAKI.E 
M. LU Pr.i'.-nu-M . m o u v e m e n t d ' a t t en t ion ; . — L ' o r d r e 

du jour appel le l ' in le rpe l l s l ioo «le U. J . Kabre m r les 
n a n es c lé i i ca les , mais Je dois annonce r a n Sénat q u e 
M. la gar.te des sceaux , e m p ê c h é . . . (Rxciamal ions à 
i e x t r ê m e gauche . 

II. L l l'c.ovo- : i.i. LAI X A Ï . — Il est ,-ln z le juge « l ' i n -
liu-.'lion. (Rires su r que lques bancs.) 

M. i.i: PnÉSiOEKT. — M. le garde «les sceaux, empêché , 
d e m a n d e la i émise de la discussion à la semaine pro
cha ine . IMurmures su r au grand n o m b r e de bancs.) 

Je crois savoir que M. Joseph Kabre accepte la date «le 
b-udi on vendredi , (Vives pro tes ta t ions a l ' ex t r ême . 
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L LiURSE DE LILLE DU 27 MARS 
(par fil téléphonique spécial) ermere Meure 

(De y.s- correspondants />/// tirulirrs 
cl ,>«,• VIL SPACJAL) 

77. r . TXlo 
s* . t o o 

84, 1/4 
• S7. r. 400 
• »3, r. :>«> 

ieub.-T .(K,-.'j 
itauti&ix. IM3 
Vedc-o« 
lep. du Nord 
'VarcoliirfiT? 
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> Esc. l loub. 
iaadaWawas 
. • Nord, t u s . 
Jntou g. Nord 
ll-Sauv. I r ras 
Jo . bu. Nord 
1 us t r . Ancln 
^nieLits (raac 
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Sincey-le-K.... 
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Uéviu !*» . . . , 

i l a r c l i ê s d o L i l l e d n T J m a r s IHSrJ 

IMJCnESi. — KarilDés n» I , cota otnrielte, 't.; :«; a . . 
iSdegrés, cote eom., 14 i i A . . ; n« J, cota eom a 

t L U t o L M . — J/« bet teravei disponible, cote ont.-., 33 
— Mélasse (cote eom.) ù . . . . . 

G o u r a d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t d n ^ 7 m a r s 

3 o / a 

s o/ù MBi-i as table . . 
t l / l «I/O Oitii . . . 

Ht M . 

Demandes en autorisations de poursuites 
contre trois députés et un sénateur 

l ' a r i s , 2 7 m a r s . — L e g o u v e r n e m e n t a d é p o s é , 
c e t t e a p r è s - m i d i , d e s d e m u n i l e s e u a u t o r i s a t i o n s 
d e p o u r s u i t e s . - t r o i s à l a C h a m b r e , v i s a n t M M . 
N a q u e t , H e n r i M u r e t e t A n t i d e B o y e - ; u n e a u 
S é n a t , v i s a n t M . L e v r e y , s é n a t e u r «le la l l u i U e -
Sni ' i i ie , a n c i e n d é p u t é . 

M. Saint-Martin vient de se constituer prison
nier. 

LES ÉVÉNEMENTS DECRETE 
I . ' o c c u p a t i o n î l e M a l a x a p a r l e « I r o u p e m i n l e r 

n a t i o n a l e » . — l . e s e o m l i a l a c o u t i n i n - i i l t o i r 
i l ' a u l n - s p o i n t s . 

Londres , i~ m a r s . — Les j o u r n a u x d i s en t t]ue le gou
v e r n e m e n t b r i t ann ique a reçu de Crète u n e dépêche an 
noiK-ant que le b lockhaus rie Malaxa Bat occupé p a r l e s 
t roupes in t e rna t iona le s , les a m i r a u x é t an t «l'avis que 
l 'occupation de ce point , soil pa r les Tu rc s , so.t par l«'s 
Cretois cons t i tue ra i t un danger pour les forces in te rna
t ionales occupan t la Cauee. 

l ' I a i n l e s î l e s C r é t o i n 
On lé légraphio «le la Canée : 
« l 'n t r a n s p o r t t u r c a d é b a r q u é ici le r o u i r a ami ra l 

laiiik pacha avec des t roupes e l des m u n i t i o n s . 
» Les Cretois so p la ignent v ivemen t de ce l i r e les 

g randes puissances e m p ê c h e n t la Hotte g recque d'agir, 
tout en la issant u n e cer ta ine l iberté d 'ac l lon aux nav i res 
tu rcs . » 

A u x o n t il O H M «le l a t a l l é e 
o n le légraplue de la Canée : 
« Hans l 'aprés u i i l i , u n e dèpu ta t i on des p r inc ipaux 

bey i a demaur ié au eap i l a ine Auiorel t i , c o m m a n d a n t <les 
t roupes i n t e rna t i ona l e s , de faire garder l eurs propr ié tés 
a u x e n v i r o n s de la Canée. 

» Le fort Prévol ia est en t i è r emen t d é l r u d . 
» Le combat con t inue d a n s le vi l lage de rVsrokouro. • 

l e s • ' o i i i i i i e r < ' . i i i l s a u o l o U 
On m a n d e de l a m s l a n l i n o p l e au Stand ird 
« U s négociants ang la i s se p la ignent a m è r e m e n t rie 

lu condu i t e de I ami ra l Bar r i s , qui in te rd i t le charge 
m e u l des nav i r e s ang la i s en Crète. Hans p l u s i e u r s cas , 
des m a r c h a n d i s e s prê tes à ê t re Chargeât au ra i en t é lé 
pil lées. » 

A u « M- . in . l o l d m a i l • 
n n m a n d e d 'Athènes au S t a n d a r d , à la da t e de ven-

d ied i soir : 
« Le prince liéi-ilier se prépare i» par t ie dema in pour 

Larissa. 

l e président de la C h a m b r e a envoyé u M. ( l l ad i tone 
an t é l ég ramme de remerc ien ien l s pour les services ren
dus pal le p r a a d «dd « a a à la cause eré totse . » 

I.l- l i l o e t t s î l e s p o i l s n « e « - s 
on iiiande de Vienne au Ihulij Telrgraph «pie le projet 

de blocus «les «-«'îles de la Crece a été ao-eplé par les 
puissances. 

Les p remie rs po i l s à b loquer ser inent le Pirée, Volo, 
Cor in t l iee t le golfe d 'Ar ia . 

Une dépêche d a Vienne a n /lu-'./ Chro»ieU cor robore 
celte infor ina l ioo . 

I . e c o n c e r t e u r o p é e n 
Londres, iT m a r s . - Les nouve l l e s t e n d a n t à m e t t r e 

en doute la sol idi té d u concer t européen se f.tnt beau
coup plus r a r e s . 

Le Daffty A'eirs est, ce ma l in , le s m l à publ ier Une 
dépêche de celle n a t u r e , datée «le Conslanl i i iople , el à 
laquelle personne n ' a jou te ra d ' i m p o r t a n c e . 

Lo (Daily CAraalefe, le plus c h t u d champion de l 'anne
xion de la Crète a l a i i r è - e , M déclare au jou rd 'hu i con
vaincu de l 'adhésiou riuaie de la Uraude- l l r eUgue au 
concert e u r o p é e n . 

« Cattu adhés ion r e n d ce r t a ine , d. t c-- j m r a a l , l 'adhé
sion de la H a s s i e e t «le l 'Alleinagna. » 

Les puissances o u i décidé de me t t i e la Moeus non 
seulement «levain Volo, mais aussi dovau l lous les pria-
c tpaax por t s g rées : le P . rée , C w i n l h e , Aria, e tc . 

On i iuui le de Home au Iktny L'ai'Oiiicle que la Consul la 
a ele informée que lord Sal isbury a lait conna î t r e à M. 
I lanotaux que son g o u v e r u n u - u t a l ' i u t e i t i o n bien 
a r rê tée de ina in len i r le C3uc->rt ea ropéen en Créle el en 
Créée. 

Un min i s t re dn la m a r i n e a fait p e r m u t e r lt c o m m a n 
d a n l du n a v i r e qui a l ire s u r les insurgé» . 

l . e s l i o u p e o 1 u r . j u e s 

Une dépêche de \ ienne au T.mrs s ignale l'état da déla
b rement des Iroupes l u r q u e s su r la f ront ière el au.-.-i 
leur m a n q u e de d i sc ip l ine . 

« Les a m b a s s a d e u r s «les puissances i Cno t l tn l i t t op le , 
a joute le co r r e spondan t , o u i d e m a n d é à la i v r t e le chà-
t iuient du c o m m a n d a n t des I roupes o t tomanes d a n s le 
d is t r ic t rie Tokat . 

» La l 'orle au ra i t demaurié à la Russie l 'explicat ion rie 
la présence u e ses t roupes su r la front ière asiali«|ue «le 
la T u r q u i e . • 

l . o r i l H a d a n n m r y e l M. I l a n o l a u v 
Le ïhnrt espère, que l ' eu t r evue rie lord Sal i sbary et 

rie M. I l ano taux li.'ileia la so lu t ion rie la «îuestiou Cre
toise. 

Le DJI'.I/ Graphie ne dou te pas que ce résu l la t ne IO-.I 
atteint. 

l u e i n é p r l s e 
I u t é l ég ramme de Vieuno au Dady Newt a a n Mtea q u e 

la populace de Pera , a y a n t pris un médec in mi l i t a i re at 
un l i eu i enau l russes p o u r r i e s Aut r ich iens , les a a t t aqués 
et moles tés . 

L e p r i n c e C o n - l i n l i i t 
On m a n d a d 'A theues a u Dnifp dura* et* que le pr ince 

Il ri lier par t i ra ee soir pour Volo; la priocet.se sa famille 
l ' accompagnera j u s q u ' à Larissa, ou el le passera i ' inspec-
liou de la Croix Houge. 

t l i a t i i l i i ' e do i s c o m m u n e s 
Londres . 27 m a r s . — A la Chambre des coini i i i lnes. 

M. Moriuy «leinande des exp l ica t ions s u r la pol i t ique sui
vis a l 'égard de lu Crète. 

• La ' h s m b r e , dit l 'orateur , ne doit pas êt re Indui te eu 
e r r e u r par i.-s déc la ra t ions de lorJ Sal isbury au sujet de 
la fédéra t ion de l 'Knrope : ce sont des t e r m e i souure ; , 
niais vides. 

» Lo g o u v e r n e m e n t a-l-il résolu «t.- l ibérer la C 
complè t emen t du joug de la Turqu ie ' La majori té des 
c h r é t i e n ! repousse tou te idée d ' aa lonomte el les forcer 
à l 'accepter er. les b o m b a r d a n t et en les af famant au 
m o y e n d ' a n blocus est zbose m o n s t r u e u s e . Ce n'elail 
pas la l 'gne de c m lai te que le gou' e r n e m e n t d iva i l 
adopter . 

•> L 'entêtement «les puissances i refuser l ' annexion A 
la Crète «i la Crece h-s condui t à an «I isastre et à nn élal 
«le choses qui n'i si pas «le na tu re à procurer la liberti „ 
la Crète m la paix à IKurope .» 

M. B a l f o a r r é p o n d . H l ' é toone du langage de M. Morli ;. 
e l du m o m e n t qn'i l a choisi pour le t nu-, a lors qu il 
s'agil d ' une Ile en ple ins Insur rec t ion c o m m e l'est i i 
« c - a, s: i un lion dont le gouve rnemen t u'esl pas re« o;i-
s.ili'e. u n demanda au go ivc rue ,nen l des exp l ica t ions . sur 
l ' au tonomie en Crète, l.e goi iveracmei i t n'a \;.< nn i r >-
jei d 'autouoni io tou t prê t d a n s ses ca r ions , poui le foui 
n r a la p remiè re rcquis i l iou . Les pu issance i qui M JOIII 
chargées d ' a s su re r la t r anqu i l l i t é en c èle ne peuvent 
d 'a i l leurs pas se laisser a r r ê t e r par l i s op lmo io des par-
licnii rs . Toutefois, elles neronl à bonne lia 
qu 'e l les ont en t repr j e s . 

M. La bouc 11 ère pr iclion dé i . o " . l lv ies 
s le r i ing su r les appo in t emen t s de l.wd S i l o l m i v . 

Celle proposition est r « j ; t é j p a r l i s vo x cou re i l . 

C h e z M . V a l l é 

II. Vallé, député de la Marne, l ' aa l eu r «lu i.inienx ' 
r appor t par len .en ta i re .-m- le P a n a m a , iu lervievré par 
M. Marcel l l u l in , dn llautOH, a «I •claie ., no i r e ,-, u-
fi«re ; 

• si la Chambre esl saisie d'une demanda S'autorisaient .le i 
poursniteseontre quelques-uns de -c-, membres, la toron.i.sion 
cliargée d'examiner cette demande ne siatuer.i favoral'leiiniil ' 
q.ie si on vient lin déclarer quel a été l'emploi de la di 
autre la somme uiib-iiciire aiiribiiee a Oton el la somme 
nouvelle 

u Ru d'autres termes, «l ne s'agil pas de 
vous denianiioiis p m saLsl'aue a 11 v:udic 
S . . . \ . nu / . p . i i l e i n o u t i . i o - , . .n i I 
Irancs rhacuu pour tel ou lei motif. i'.V-l ce 
la lolal t léde la soi qu'il .•niivi.-iidra d'. 
lier pour qui uou i ne puissions pas rèpeuii 

i . i i ind lu voi lure a iravi rsé l a c o n r de la gare, la foula 
a salué el a tec r la». 

La r e in - Victoria a |u-is la lue avec les m e m b r e s de 
la famil le roya le ,1 après u n e promouade ,i..ns la vil le 
est répar t ie à cinq l ieuies qaa ran le -e iaq . 

i ne foule n imbreuse i'a acc lamés a a paai 

Chambre des Députés 
' • ; i I 

Prés idence de M. HENRI BRISSONJ p ré i i f l a t t 
u a a v a a l d e a x heures , les I r t banes et l e s ' c a l a r i M 

.-"Ui luises ri'.is-.uii. 
A Jssax heu re s qu inze , [tendant la lec ture d a procès-

v e r b s ' , les dépu l é s a l i l aem d a n s la sa l l e m se lormei i t 
des groupes b . u j a -. Ou i ulo ire M. n t rd, anc ien 
i, .rde «les sceaux, qni ••• i -uie dans I h é i m c y c l e 

U a u t r e par i . MM. - ,,.. 
I tabule. L a n i nalio i e.-t c-u- i i rai : . 
„ ' • " ' t r o i i u i i n . a . T m r r e i . t i nd ré U b o n e t 

i I. -r. iiit, soûl a - . i : ; . , pai d- n o m b t e u x «léiui-
lei «;u« v ieuueul a u x in format ions . i»n s'ait.-mi évidetn-

eut ' -"v d maii les di | ur nili - , t l 'émotion est 

q u a l l 
ave/, rendu «les non heu en I.« 
Ci 

qii'Vibtn a l o i de 
Itold de lien- mon 
• •.. l'a :•• judi-

• i f - faits -eiiililaolc-
Ic MM. tel el l i I. 

i- eue. re. celle fois, 

v ' a - i H ' l u S e , ' ! ; ^ 

,. Je suis de ceux qui estime 
cauchemar du Panama I'I val 
fa ne complètement, «piaii.l 

qu'il ni un, que .le 

;! de 

l , . r e l c e V i e t o r . ' n . - U n e v i s i t e h Ganataa 
L a s o u v e r a i n e a e c l a m é e 

Cannes , 87 m a r s . — La reine \ i c t o r b , a c c o m p ras i l a 
la pr incesse Beatr ix , est a r r i v é e à q u a t r e h e u r e s . 

Kl le a été reçue sur le quai de la gare par le prince «le 
Calles, la pr incesse Lon|se al Ja vicc-coiisul d 'Angtc-
U r i e . 

viva. 
C ' procès-vi rb i l na 

cl o s é tab l i ! l o a l a «ou;, un tdonce profond. 

LES DEMANDES DE POURSUITES 
M. l a i s t o x sonne . — l léss lea rs , dit-i l , j ' a i r r c o da 

M. le Carde des sceaux, min is t re «le la jus t ice , u n e de
mande de poursu i tes cont re t rois m e m b r e s de la Cham
bre des députés (Monvemei.l prol mgé). Conformément 

e I d unande sera impr imée et d i s t r ibuée 
L- s de rn i e r s mots se p rdent dans un r-ro;i!.:.iu niéx" 

primabl -. 
„ >:••'• ' ' ' ' " !"- '» c t o n sur la p lupa r t J i bancs 
M. i •Aiii.uoi. — Ou es t b ien h e u r e u x fie r . v i e . p 

perd «lans |, b ra i t ) . M S » M 
f .,(• ce• ..•• .; :,.,-!,.'.,..,- , ,„„ he : C'est t a s lr,.-, lot 

. P -mLi i iUe i ix m n u t e - . l 'agi tat ion est eonsMérab le d a a a 

•^•iiisloi'm-." A l r ," s l"-"^^:"-- .Vsp ! . - • iponrrnat 
i ne es1 s u s p e n d u e . 

all< t u d i -cu lan t avec b r u n . !.. - ; „ i n i s r e , ..ré-seuls sont 
• n M a i e , par un g roupe do d é p u t e s en ms]«ir. e r a d i c a u x 
a ' i i ' , - " ; ^ ' ' " " « » * » * W ' M i l - r e p r e . - . - , . Le i.r,iii 

r i t u : , ^ ; : a ^ s ^ 1 n 1 ^ n ' x ^ ' , ' - ' , t ' : ' ' ' ' 1 ' ' ; " ' " ' 

OcRNiEHES N O U T E U E S L Û J A L E S 
B O U B A I X 

i l e P r é f e t d u N o r d A I t o u b a t x . — M. LantSMCVan 
préfet du N i n l . e s ! i r r i v é «n eacn du l l o r h a i x . sumeiû 
mat in , a huit heures «•; demie : il était ac 
: u [libres du Coun il rie ravi 

M. la iv. r a t a « U l ' ç u a la gare par H. Adolphe Daao-
. l u v . adjoint au mai re , 11 H. Sayel , secrétai ro «•« itérai d a 

ia Main.'. <:<•< mess ieurs soûl montés en v .u iu ic , i s . . \ , , | . i 
icndiis a i Hol. i ii Ville i u M. le Préfel a p n s i . l é lea 

l o p é r a t i o n i du «-ou-ei de révision pour «e can ton Kal 
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